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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA SITUATION 
La double attitude du Chan-

celier. Bethmann est la 
proie offerte aux colères 
des partis. Aux divisions 
allemandes les Alliés 
opposent une union récon-
fortante. — BE. Wilson pré-
pare une nouvelle Note. — 
Le ministère d'archéolo-
gues ! — Sur les fronts. 
L'Allemagne continue à se.réjouir 

des assassinats de ses sous-marins. 
Pourtant, devant la colère grandis-
sante des Neutres et de l'Amérique 
en particulier, le Chancelier paraît 
vouloir tempérer l'ardeur des pirates. 
Il dit au pays : nous pousserons la 
guerre sous-marine à outrance, tan-
dis qu'il laisse entendre à Washing-
ton que l'Allemagne tiendra les pro-
messes faites à M. Wilson. 

C'est la politique du chaud et du 
froid, la seule qui permette à M. Beth-
mann-Hohveg de sauvegarder son 
maroquin. 

Il faut bien le reconnaître, la situa-
tion du Chancelier devient difficile. 

La fureur allemande, devant l'échec 
croissant des armées du Kaiser, gran-
dit. Le pays s'étonne de ne plus être 
le maître des événements. Il ne com-
prend pas. A qui s'en prendre ? Logi-
quement, c'est auprès de son « vieux 
Dieu » qu'il devrait protester. Il ne 
le peut. Ce serait proclamer que la 
Providence, dont le Kaiser se récla-
me, s'est prononcée contre lui, que le 
peuple allemand n'est pas la nation 
élue par le. Seigneur pour dominer le 
monde, que le droit et la justice sont 
du côté de ses ennemis... 

Par orgueil, dit notre confrère La-
porte, les Boches recherchent parmi 
eux les responsables de la situation 
qui leur est faite. Si l'échec de leur 
guerre n'était pas dû à des fautes de 
leurs dirigeants, il ne serait explica-
ble que par une supériorité de l'en-
nemi. Voilà ce que les Allemands ne 
veulent pas avouer. Que l'Allemagne 
soit la plus forte, c'est un dogme qui 
reste hors de discussion. Pourtant, 
elle n'a pas triomphé. Quelles raisons 
à cela ?... 

Et, alors, ils se dénoncent récipro-
quement. Ils se disputent entre eux 
avec une violence croissante, s'accu-
sant de faiblesse, d'incapacité et 
d'impuissance. C'est la faute au 
Chancelier. Contre celui-ci presque 
tous s'accordent. Il est la proie offer-
te aux colères des partis, à la fureur 
du populaire. Pendant qu'on déchire 
Bethmann, Guillaume est épargné. 
La campagne acharnée dont il est 
l'objet est un exutoire. Faute de Kai-
ser, on mange du Chancelier. Les 
Allemands ne sont pas dégoûtés. 

On l'accuse d'être l'auteur de tous 
les maux. Il a discrédité l'Allemagne 
avec son mot sur le « chiffon de pa-
pier . Dans son discours du 4 août 
1914, il a sottement avoué l'injustice 
commise à l'égard de la Belgique, 
rendant impossible toute tentativé de 
justification. Il ment mal ; il est four-
be maladroitement. Il est dépourvu 
de cette habileté dans la malhonnê-
teté indispensable à tout chef de gou-
vernement allemand. 

Mais, surtout, pourquoi n'a-t-il pas 
encore abattu l'Angleterre ? Voilà le 
suprême grief. Le malheureux Chan-
celier voudrait bien, lui ; mais l'An-
gleterre ne veut pas. C'est très embê-
tant. Parbleu, s'il suffisait de prendre 
un engagement, M. de Bethmann ne 
se ferait pas prier ! Seulement, son 
embarras commencerait au moment 
où il s'agirait de tenir ce qu'il aurait 
promis. L'Angleterre a le mauvais 
goût de se défendre et, comme le 
constate le général boche von Armin, 
l'armée britannique devient de jour 
en jour plus redoutable. Sa flotte est 
invincible et voilà qu'elle pousse l'au-
dacç jusqu'à descendre les Zeppelins 
qui tentent de la bombarder. Alors ? 
Quoi faire ?... 

C'est autour de cette question, plus 
facile à poser qu'à résoudre, que l'on 
se dispute au Reichstag allemand de-
puis le 28 septembre dernier. Ce jour-
là, ce fut la rentrée publique, immé-
diatement suivie d'un huis clos rigou-
reux où les choses vont vraisembla-
blement si mal qu'on n'envisage pas 
la possibilité d'une reprise de la ses-
sion... A ces discordes intestines de 
l'Allemagne, il est réconfortant d'op-
poser l'unanimité de la France et de 
ses alliés qui ne se manifeste pas 
seulement dans les mots. 

Lendemain de torpillages inten-
sifs ! M. Wilson travaille. Il rédige 
une Note nouvelle qui rejoindra le 
stock collectionné par le Kaiser. 

Les gens bien informés prétendent 
que le Président des Etats-Unis dira 
en substance : Le gouvernement Yan-
kee ne discute pas la légalité des tor-
pillages faits au large des côtes amé-
ricaines, mais il les voit avec la plus 
profonde inquiétude et il considère 
que la guerre sous-marine, dans ces 
parages, peut menacer des existences 
américaines et, par suite, porter at-
teinte aux relations amicales entre les 
deux pays... 

C'est du moins là le sens des télé-
grammes qui nous arrivent de New-
York. 

M. Wilson est la prudence même ! 
Nous espérons, cependant, pour 

l'honneur des Neutres, que la Note 
aura une autre allure... Et puis, com-
me le commerce productif des Etats-
Unis est intéressé à voir la voie libre, 
nous aurons peut-être, là, un motif 
supplémentaire... IMPORTANT qui dé-
terminera les Américains à parler 
ferme à Berlin. 

Les gens d'affaires sont toujours 
énergiques ! 

■!: ** 
L'invraisemblable ministère de 

« vieux parchemins » que Constan-
tin a mis sur pied pour couvrir sa 
politique personnelle fait, pour ses 
débuts, bien piètre figure. 

Contraints de capituler devant tou-
tes les demandes de l'Entente, ces 
savants professeurs — tous franche-
ment ou jésuitiquement germanophi-
les — se berçaient de l'espoir que 
leur hypocrite soumission facilite-
rait la reprise des rapports avec les 
Alliés. Ces derniers n'ont que faire de 
rentrer en conversation avec un va-
gue ministère de vague concentration 
dépourvu de toute autorité morale. Il 
est possible que les ambassadeurs de 
l'Entente acceptent d'adresser la pa-
role à ces doctes professeurs pétris 
d'archéologie et de science allemande, 
mais ce sera pour leur dicter des or-
dres précis qu'il faudra scrupuleuse-
ment exécuter. 

Le .'gâchis n'en continuera pas 
moins à exister dans le pays. De cela, 
l'Entente n'a cure. Elle prétend écar-
ter tous les dangers qui pourraient 
menacer le corps expéditionnaire. Le 
surplus n'offre, pour elle, aucun inté-
rêt. 

Pendant ce temps, le triumvirat 
s'efforce de sauver l'Hellade d'une 
lamentable déchéance. Le gouverne-
ment s'organise, la Chambre illégale-
ment dissoute, va être convoquée et 
la mobilisition générale décrétée par 
M. Venizelos. Comme l'a parfaitement 
dit le grand Crétois, c'est seulement 
en se plaçant aux côtés de la Serbie, 
que la Grèce peut sauver son hon-
neur. 

Sur tous les fronts l'action croît 
encore en intensité. Il est visible que 
l'Entente voudrait frapper, ici ou là, 
un gros coup avant l'hiver ; comme 
les Austro-Allemands ont l'indiscuta-
ble désir d'écraser la Roumanie afin 
de remonter pour quelque temps le 
moral des Barbares. 

En France, la lutte d'artillerie ne se 
ralentit point; les Anglais qui préten-
dent entamer en ce moment — si on en 
croit un télégramme de Londres — 
la plus violente offensive déclanchée 
jusqu'à ce jour, paraissent résolus à 
écraser toute la résistance ennemie 
sous un effroyable déluge de fer et de 
feu. 

Le Morning Post est convaincu que 
« la campagne d'hiver sur tout le 
front occidental sera pour les Alle-
mands la plus terrible campagne de 
leur histoire. Leurs abris souterrains 
voleront en éclats, leurs canons seront 
démolis, ils n'auront de repos ni jour 
ni nuit. Et cette campagne continuera 
jusqu'à ce que la machine militaire 
allemande soit réduite en miettes. » 

Voilà qui promet !... 
En attendant, l'action se poursuit 

avec acharnement et, toujours, avec 
un plein succès. 

En Italie, nos alliés continuent à' 
remporter de brillantes victoires con-
tre un ennemi puissamment retran-
ché sur des terrasses successives qu'il 
est- presque impossible d'aborder. Il 
s'agit là, vraisemblablement, du pré-
lude heureux d'une action de grande 
envergure sur laquelle les jours qui 
vont suivre ne tarderont pas à nous 
fixer. 

L'action dans les Balkans devient 
très sérieuse. Il faut considérer l'en-
semble des fronts nord et sud, car les 
deux sont solidaires, en raison du 
formidable intérêt que Berlin a d'em-
pêcher l'écrasement de la Bulgarie. 

Or, tandis qu'en Macédoine l'opé-
ration marche selon nos désirs, il est 
incontestable que les Roumains ont 
eu quelques déboires. 

Ils ont dû évacuer presque toute la 
Transylvanie centrale et méridionale 
pour se replier sur leurs cols, dont un 
ou deux seraient même au pouvoir 
des Austro-Allemands. 

La situation n'est donc pas brillan-
te sur ce point. Par contre, à l'est, en 
Dobroudja, l'armée de Mackensen est 
en mauvaise posture, par suite de la 
formidable pression de l'armée Rus-
so-Roumaine. 

Il faut voir les choses telles qu'elles 
sont : l'Allemagne, par un effort 
inouï, a constitué une armée puissan-
te qu'elle a lancée sur la Roumanie 
dans l'espoir d'obtenir, sur ce théâtre, 
un gros succès avant toute interven-
tion utile des Alliés. 

Il serait puéril de supposer que 
l'Entente n'a pas prévu les desseins 
d'Hindenburg. Il est donc vraisembla-
ble qu'à l'heure actuelle les Russes 
ont dû envoyer en Roumanie les con-
tingents nécessaires pour contrarier 
les plans de Berlin. Et, comme l'a 
affirmé M. Asquith, dans son remar-
quable discours à la Chambre des 
Communes, les Roumains peuvent 
compter sur le concours complet et 
efficace des Alliés. 

Il ne faut donc rien exagérer. Mais 
il faut prévoir et parer le coup vio-
lent que l'homme aux clous s'efforce-
ra de frapper prochainement avec une 
particulière énergie. 

Enfin, en Russie, une partie déci-
sive se joue en Volhynie et en Gali-
cie. 

L'envoyé spécial du Journal, Paul 
Erio, qui fournit, dans un long télé-
gramme d'intéressants détails sur 
cette lutte, affirme que tous les efforts 
Austro-Allemands seront vains. Nos 
ennemis ont multiplié, dans ces sec-
teurs, la grosse artillerie ; ils ont fait 
appels à toutes les ressources dont ils 
peuvent disposer et n'hésitent devant 
aucun sacrifice. Ils parviennent à re-
tarder l'offensive de nos alliés ; ils 
sont impuissants à l'arrêter. La con-
fiance du commandement Russe est 
absolue. De l'avis des critiques mili-
taires qui suivent les opérations, le 
général Broussiloff nous ménage de 
nouvelles et heureuses surprises... 

Sachons attendre ! 
A. C. 

->»<-

Sur le front belge 
Rien de particulier à signaler sur le 

front belge. 

Sur le front français 
La journée d'hier n'a été marquée 

par aucun fait important sur tout le 
front occidental, aussi bien pour les 
troupes françaises que pour les trou 
pes britanniques. 

Sur notre front du nord de la Som-
me on signale cependant une série 
d'actions localisées engagées sur la 
croupe de Saille-Saillisel, au cours 
desquelles nous avons légèrement 
progressé à l'ouest du village. Rappe-
lons que cette petite croupe, d'une 
altitude de 123 mètres, représente le 
contrefort nord du plateau de Morval, 
dont nous occupons déjà la presque 
totalité. 

La huit a été marquée par d'inces-
santes escarmouches et des duels 

d'artillerie qui par moment, ont été 
très violents, notamment dans le 
secteur de Morval-Bouchavesnes et 
Chaulnes. 

Le travail de DOS avions à Metz 
De la grande gare de Metz il ne 

reste autant dire rien debout, les 
pylônes de fer sont tordus et les rails 
arrachés. Le splenclide quartier qui' 
avoisine la gare a également très 
souffert; les belles maisons de pierre 
de taille, pour la .plupart décorées 
de sculptures, ont subi la pluie des 
bombes qui ont percé les murs les 
plus épais ; l'incendie a complété 
l'œuvre de destruction. 

La monumentale poste n'existe 
plus. Le boulevard de l'Empereur-
Frédéric est même complètement 
bouleversé, et l'anéantissement de la 
caserne des Bavarois est également 
un fait accompli. Ce ne sont que rui-
nes. 

La colossale statue de l'empereur 
Guillaume Ier de Hohenzollern. le fier 
vainqueur deSadowa, qui aété érigée 
sur l'esplanade,est totalementbrisée. 

Les effets de noire 
bombardement û'Esseo 

Les dég'ûts causés par les deux 
aviateurs français Beauchamps et 
Daucourl, qui ont survolé Essen, ont 
été graves. La ville des Krupp a été 
interdite pour dix jours à l'effet de 
pouvoir faire disparaître les traces 
trop visibles des dommages occasion-
nés au grand centre allemand de 
matériel de, 

m 

Le parti radical 
Le parti radical a décidé de se réu-

nir en séance plénière le dimanche 
22 octobre 1916. A cette séance, seront 
convoqués tous les parlementaires 
— sénateurs et députés — adhérents 
au parti et tous les délégués réguliè-
rement mandatés par le dernier con-
grès du parti. 

L'invitation à celte séance plénière 
est faite sous la signature de M. Fran-
klin-Bouillon, député de Seine-et-Oise 
au litre de président du bureau du 
Comité exécutif. 

Nous croyons savoir que, au cours 
de celte réunion, "en dehors des com-
munications et compte rendu de tra-
vaux, une double déclaration des 
groupes parlementaires du parti au 
Sénat el à la Chambre sera envisagée. 

Le parti radical n'a, depuis la guer-
re, tenu aucune assemblée. ■ 

Sur h front Italien 
Communiqué officiel 

Dans la* zone du mont Pasubio, 
nous avons repoussé de violentes 
attaques entre le mont Spil et le mont 
Corno el le long des pentes sud du 
Boite. Ensuite nos troupes ont atta-
qué de fortes positions ennemies en-
tre Sette-Croci et le Boite et ont réus-
à accomplir des progrès, malgré les 
graves difficultés du terrain et l'opi-
niâtre résistance; de l'ennemi ; elles 
ont fait 32 prisonniers. 

Dans la nuit du il au 12 octobre et 
le matin suivant, l'adversaire a lancé 
de nouvelles et violentes contre-atta-
ques, notamment vers le Sober (Gori-
zia), au sud de Novavilla et sur la 
hauteur de la cote 144, sur le Carso. 
Il a été repoussé chaque fois avec des 
pertes très lourdes. 

Sur le front d'un seul bataillon, 
dans les lignes du Sober, 400 cada-
vres ennemis ont été trouvés. 

Dans l'après-midi, nos troupes, 
par un bond vigoureux, ont, conquis 
sur le Carso le terrain en avant de 
la ligne ennemie prise d'assaut les 
jours précédents etellesont atteint 
les pentes à l'ouest de Pecinka et 
les premières maisons de Loquizza 
et de Hudilog. 

Nous avons fait 400 prisonniers, 
dont une dizaine d'officiers. 

Signé : CADORNA. 

noncerqueles gages des prêts seront 
envoyés au dépôt de Vienne. Les 
personnes qui voudraient les dégager 
doivent faire vite. » 

Sur le front roumain 
Communiqué officiel 

Front nord et nord-ouest : 
Dans la vallée supérieure de PUzul, 

à l'ouest de la frontière, une attaque 
ennemie a été repoussée. 

Notre cavalerie a repoussé, dans le 
défilé de Magherus (Imaghyares), à 
l'ouest d'Oltuzu, six attaques de l'in-
fanterie ennemie. 

A la douane de Crasna, vallée de 
Buzou nous avons repoussé de façon 
sanglante une attaque de l'ennemi, 
qui a été obligé de se retirer. 

A Sousain, ouest de Prédéal, et à 
Prédéal, l'ennemi a été repoussé et 
s'est retiré. 

A l'ouest de Caineni, nous avons 
repoussé une attaque de nuit de l'en-
nemi. 

Les opérations roumaines 
La cause essentielle de la retraite 

des Roumains de leurs positions en 
Transylvanie a été la supériorité nu-
mérique des Austro-Allemands. Ac-
tuellement, des renforts considéra-
bles ont été envoyés. 

Les troupes roumaines tiennent 
solidement les crêtes des Carpathes 
et les défilés où-elles résistent avec 
des avantages qui sont signalés par 
le communiqué d'aujourd'hui. 

Le roi prend personnellement la 
conduite des opérations. 

Une émeute dans une fabrique 
d'armes 

Le « Berner-Tagwacht » croit savoir 
que des troubles ont éclaté à la fabri-
que d'armes Steyer, en Autriche, ou 
24.000 ouvriers se seraient révoltés. 

Des troupes tchèques seraient in-
tervenues et auraient tiré sur la foule. 

700 ouvriers auraient été tués. 

Déclaration de M. Venizelos 
« Le gouvernement ne considère 

pas que la Grèce cesse d'exister. La 
Grèce est toujours en état démocrati-
que avec un roi à sa tête, mais avec 
deux gouvernements, dont un appuyé 
par la majorité du peuple. Le roi 
Constantin est sorti des limites fixées 
par la constitution. 

<i Le gouvernement provisoire, a 
ajouté M. Venizelos, combattra aux 
côtés de l'Entente pour remplir les 
obligations envers la Serbie et effacer 
la tache faite à l'honneur grec. 

« Nous espérions que notre départ 
d'Athènes ferait comprendre au roi 
qu'il marchait obstinément sur la 
mauvaise route; mais, maintenant, 
cette espérance est dissipée. Graduel-
lement, l'autorité qui reste à Athènes 
disparaîtra. » 

L'exécution des mesures exigées 
par l'Entente 

Le ministre des communications a 
désigné un fonctionnaire supérieur 
qui sera chargé de s'entendre avec 
les officiers alliés au sujetde la police 
et du contrôle des chemins de fer. 

Le ministre de l'intérieur a mandé 
les présidents des Ligues de réservis-
tes et leur a recommandé de dissou-
dre ces Ligues ; il a ordonné, en ou 
tre, de renforcer la police dans le but 
d'assurer le maintien de l'ordre. 

L'impression est considérable et 
l'ordre parfait. 

-m-

Les Autrichiens préparent 
leur départ de Trieste 

On mande de Berne à l'agence 
Stefani : « Il y a quelque temps, à 
Trieste, on a mis en ordre les archi-
ves politiques; ces documents ont 
été emballés et expédiés à Vienne. 
Les caisses publiques ont été vidées 
et, régulièrement, tous les dix jours, 
on envoie à Vienne les fonds dispo-
nibles. Le Mont-de-Piété vient d'an-

L'internement de la flotte 
grecque était indispensable 

Les dépêches d'Athènes disent que 
la remise de la note de l'amiral Darti 
ge du Fournet au gouvernement grec 
n'a pas causé à Athènes l'émotion de 
surprise qui se serait produite dans 
des circonstances ordinaires. Tout 
le monde savait que les officiers par-
tisans de l'Entente avaient été retirés 
de la flotte et remplacés par des offi-
ciers adversaires de l'Entente; enfin, 
il y avait eu en Thessalie, sur les der-
rières des armées alliés, un commen-
cement de concentration de troupes 
grecques, de canons, d'approvision-
nements et de matériel venus d'Athè-
nes et d'ailleurs. 

CHAMBRE PES PEpOTES 
Séance du 13 octobre 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 
M. Dalbiez pose une question au 

sous-secrétaire d'Etat à l'Intendance 
au sujet de la crise des transports 
desvins. 

M. Thierry répond que cette crise 
est passagère et l'incident est clos. 

M. Mourier développe une interpel-
lation sur la révision des sursis d'ap-
pel. 

Pas d'incorporation nouvelle, dit-il, 
avant l'utilisation légale et complète' 
de tous les effectifs déjà incorporés. 
Il constate que dans les usines, il y a 
trop d'hommesjeunes, non spécialis-
tes qui pourront être remplacés par 
des R. A. T. ou par des femmes. 

Il y a 244.000 hommes du service 
armé qui occupent des fonctions sé-
dentaires où ils pourraient être rem-
placés. M. Mourier demande la révi-
sion des sursis d'appel. 

M.Landry donne lecture d'un do-
cument qui ordonne de procéder ù 
desvisitescollectives d'auxiliaires; il 
proteste contre cette violation de la 
loi. 

M.Thomas, sous-secrétaire d'Etat 
aux munitions promet de faire tous 
ses efforts pour que l'armée ne man-
que pas de matériel ni de munitions. 
Il examinera la question du rempla-
cement des ouvriers jeunes dans les 
usines. 

La suite de la discussion est ren-
voyée ù vendredi prochain. 

L'accaparement des vins 
Les- vendanges sont terminées : le 

vin nouveau bout dans les cuves. 
Combien le paiera-t-on, cette an-

née, demande-t-on ? Et à cette ques-
tion, pas de réponse précise. On ne 
sait pas, les intéressés ne veulent pas 
le dire. Cela dépendra du... cours, 
M. de la Palisse aurait parlé ainsi. 

Mais les spéculateurs n'ignorent 
pas que c'est le moment favorable 
pour eux de faire les provisions : ils , 
parcourent déjà les campagnes, achè-
tent à un fort prix les vins encore en 
ébullition. 

Ils n'ont pas le temps d'attendre 
que les vins soient faits : la spécula-
tion opère. 

Tant mieux, dit-on, pour les viticul-
teurs qui sans dérangements, trou-
vent à vendre cher leur vin : eh oui, 
mais s'il est vrai que la rafle se fait 
sur une grande échelle, il y a des 
chances pour que les acheteurs aient 
combiné quelque manœuvre dont 
bientôt pâtiront les consommateurs. 

L'accaparement des vins est un 
fait acquis, à l'heure actuelle, : dans 
un grand nombre de communes de 
notre région, les grands courtiers se 
sont abattus et ont emporté les vins. 

L'opération est-elle licite ? Les pou-
voirs publics ne prendront-ils pas de 
mesures pour enrayer cette spécula-
tion ? 

Déjà, il y a quelques semaines, on 
espérait que le prix du vin allait très 
sensiblement diminuer. Or, cet espoir 
pourrait bien être déçu. 

Il fallait s'attendre à quelque mani-
gance de la part des spéculateurs, 
mais on était en, droit de croire que 
malgré tout, le prix du vin, cette 
année, descendrait d'un bon tiers. 
Or, pris chez le propriétaire, le vin 
nouveau a été payé jusqu'à 150 fr. la 
barrique. 

La réquisition ne le paiera certai-
nement pas ce prix : quel est donc, 
alors, le but que poursuivent ces ache-
teurs ? 

Vont-ils mettre en réserve tous ces 
vins payés fort cher, de façon à le 
remettre sur le marché quand l'acca-
parement sera complet ? 

Il semble bien, en constatant leurs 
agissements, que c'est bien là le but 
qu'ils veulent atteindre. 

Cependant, les consommateurs, ces 
éternels tondus, ne méritent donc pas 
d'être défendus dans leurs intérêts ? 

Le Parlement a refusé de taxer le 
vin : dans sa dernière réunion encore, 
la Commission vïticole de la Chambre 
a repoussé cette taxation. 

Alors, ce sera donc la prime à la 
spéculation, ce seront toujours les 
consommateurs qui écoperont ? 

Exploités, volés, ruinés, les con-
sommateurs auront comme ressour-
ce de saluer bien bas, après la guerre, 
les accapareurs enrichis. Hélas J 



Propos d'un Cadurcien 
Les vendanges 

(Suite) 
Le roulement sourd des charrettes sur 

l'inégal et rude pavé badernan, les fers 
des chevaux sonnant clair sur les cailloux, 
les grelots qui scandent la marche des 
bêtes dans la cacophonie de leurs notes 
où les résonnances argentines se heurtent 
aux bourdonnements du bronze, les sa-
bots des vendangeurs qui claquent sec, 
les voix des femmes dont le diapason 
criard domine le concert des dialogues et 
des interpellations, tout le tumulte du dé-
part en masse pour la cueillette sacrée 
répand sa grosse rumeur dans les étroites 
rues tortueuses baignées de brouillard et 
d'ombre, saturées des antiques parfums 
des hygiènes ataviques. 

Au ciel, les étoiles plus pâles semblent 
fondre peu à peu dans la lumière envahis-
sante du jour naissant. Les crêtes du 
mont Saint-Cyr et du mont d'A-ngély émer-
gent de la buée bleuâta-e qui monte du Lot 
et voile leurs flancs. L'auBè projette sur 
elles ses premières lueurs et les teinte de 
nuances blafardes. La grosse cloche de 
la Cathédrale assène sur Cahors les qua-
tre-vingts coups interminables de son 
pesant carillan. La cité s'anime. C'est le 
matinal réveil des travailleurs. 

Par toutes les routes, par tous les ponts, 
par tous les chemins creux, s'en vont les 
véhicules de tous âges, de tous styles, 
chargés de futailles, d'auges et de paniers 
de bois, de femmes aussi, serrées entre 
deux barriques ou assises au fond de la 
charrette, jambes pendantes et jupons peu 
discrets. L'asé dé Morty allonge le cou et 
porte bas la tête en tirant à plein collier 
son corrétou ralenti par la pente du Va-
lentré. 

A la Gapêlélo dé Biolard, brusquement 
pris d'impatience, loti Pierrou fouaille 
sans pitié son vieux compagnon de la-
bours, réfractaire aux vitesses relatives. 
Rotou répond de tout son pouvoir aux 
invites de la ficelle et ses jambes ankylo-
sêes fournissent un trot tumultueux de 
cinquante mètres, au grand dommage des 
voyageurs remués au plus profond des 
entrailles et furieusement martelés en 

■ leur région charnue. 
Moussu Fronchiè passe à toute allure 

sur son grand chariot plein d'ouvriers. 
Lou Pierrou lui ôte respectueusement sa 
casquette, et, considérant avec amertume 
l'avance rapide que prennent les deux 
alezans de Moussu Fronchiè, il philoso-
phe en désenchanté sur les inégalités so-
ciales. — « Ahi, Rolou ! n'ash paj ounto, 
fignan / Lu béjé, lus aoulrés, olaï, shé 
t'eshpèrou /» Rolou encaisse l'apostrophe 
avec, en guise de commentaire, un magis-
tral coup de fouet, baisse la tète, lève la 
queue et puis continue son train modeste, 
insensible aux stimulants de l'émulation 
de la lanière, et de l'invective. 

Lou Calèt, Polino, lo Colgrosso, Suzan-
ne, le petit ami Georges et toute leur 
équipe gravissent la côte de Labarre par-
mi les> théories des attelages qui, de ce 
côté là aussi, se rendent aux vignes 
« pourprissantes ». 

— « È, shès oquis, leur crie lo Moltrasho 
qui, pliée en deux, pousse avec conviction 
la charrette à bras où, dans les brancards, 
son mari attelé fait vaillamment l'office 
de bête de trait. Ogatcho mû lo Colgrosso 
shé shé carro bien shul grudodou. Mès que 
lou fajquêpas péta ! È y o Sujanno, otobé. 
Dio, Sujanno, as bé préj un plo poulit 
copélper ona béndigna. Shabi paj shé lou 
moush êluj irognés té défrijoroou paj 
oquâioj plumoï bloncos ! Dé boulinoï fmoj 
otobé per polchiqua péjpéls. Fichtre, Made-
moijelle, ça se voit que vous êtes de bonne 
maison ! Dus quoi quitêperruquiè qué shé 
lèbato loj cliquétoj ! Oquoj tuj qué pour-
toraj lo déshquo, digo, grondoulinash ? 
T'émbestièsh paj oquij ? Sujanno té garda 
dé longui ? » 

C'est lo Colgrosso qui se charge de la 
réponse : 

« Ané, fasquéj pash ton d'olans. Ej tjo-
loujo qué mortchàshên én bouèluro, pécai-
ré ! Ogatcho loun orné, shé shujo! y podéj 
paj odutcha millour qu'oquo ? Bèjéj paj 
qué shé crèbo ? Shèriquéguél,préndrioi un 
fouét è t'olignorioï loj quèyshos. N'én boul-
drioj un copèl coumo Sujanno, dio ? Ej 
paj ênquèro prou Uèn pénlchénado, pér 
mo fé, tè ! » — « Oquélo Colgrosho, riposte 
lo Moltrasho, l'énténdèsh ! È paouru drollo, 
t'èsh tjomaï ogostchat lou mouffidou, pash 
poushiblé ! Mél lou,per biré, lou copèl ! Su 
janno, prèjto lou y un boushi, shé téplaï 
Té tjogui qué y angué coumo o l'ajé dé 
Dardèno ! » 

Les deux commères, en veine de gros 
sel, eussent été heureuses de s'en jeter 
longtemps encore à bouche que veux-tu. 
Mais les deux groupes se séparent à l'oc-
troi, lu Moltrashés gagnant Larroque, les 
autres allant ol Poun dé Compogno. Et, au 
long des routes, l'armée des vendangeurs 
développe ses colonnes bruyantes, bavar 
des, égayées d'humour gaulois, de quoli 
bets hardis souvent relevés du piquant de 
ce truculent esprit populaire, digne du 
large rire de Rabelais. 

(A suivre) 
———>■< — 

De l'Honneur national 
et de F 

Lorsqu'en décembre dernier il s'est 
agi de souscrire à l'Emprunt, je re 
marquais que c'était là tout à la fois 
un devoir à accomplir et une bonne 
opération à réaliser. 

J'écrivais alors : « C'est avoir et 
l'honneur et l'argent. » Aujourd'hui, 
je dis : un geste à la fois noble et 
avantageux ne suffît pas, le patriotis-
me exige davantage. 

Tous doivent concevoir que, si la 
puissance réelle de l'Etat français 
dépend de la mise en commun des 
risques et des charges de la guerre, 
les circonstances commandent en 
outre à certains « bénéficiaires » de 
la solidarité sociale d'accroître, si 
possible, le crédit financier de la 
France, dans la mesure exception-
nelle de leurs facultés contributives. 

Le soldat, le combattant consent 
avec abnégation au pays le sacrifice 
total de ses énergies et de ses forces 
vives. Il donne tout et ne souhaite 
en retour que participer au triomphe 
décisif de nos armes. 

Le capitaliste, l'épargnant, va-t-il 
esquiver une part des obligations 
supplémentaires qui lui incombent 
et, malgré sa bonne volonté,retarder 
inconsciemment le jour de la libéra-
tion de l'Europe? 

Il a déjà prêté une portion de ses 
deniers à l'Etat. Il verse son or à la 
Banque', mais il garde en réserve un 
stock appréciable des billets qui lui 
ont été remis en échange. Il thésau-
rise aux dépens de la puissance 

défensive de la Nation. Il ne faut 
pas que ce billet reste « embusqué » 
dans son coffre. 

Sa conversion en titres de l'Em-
prunt National ouen Bons ou en Obli-
gations de la Défense peut avancer 
l'heure où l'ennemi sera définitive-
ment vaincu. 

En réduisant momentanément ses 
disponibilitésimmédiates, un patrio-
te éclairé mobilise ses ressoures. Il 
opère un placement à court terme 
sur lequel il trouvera aisément du 
crédit et profite de conditions qui 
récompensent son effort ; il fortifie 
en même temps le crédit des Alliés et 
sauvegarde des vies humaines en 
contribuant à la rapidité de la victoi-
re. 

Par son acte, il satisfait au triple 
souci de l'intérêt individuel, de l'hon-
neur national et de l'humanité. 

KLOTZ, 
 Député, Président de la 
Commission du Budget. 

• ■ - '■ >«< - * 

VERSEZ VOTRE OR ! 
Dans Nancy on voit affiché un peu 

partout l'appel suivant : 
LORRAINS ! 

Pour répondre au geste criminel de 
l'Allemagne qui, le 3 août 1914, déclara la 
guerre à la France; pour hâter la fin de 
cette guerre et le retour de vos enfants : 

ECHANGEZ VOTRE OR 
ACHETEZ DES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 

A la France tu confieras 
L'or qu'elle réclame instamment. 
Ce n'est un don que tu feras, 
Mais un échange seulement. 
Ton bas de laine chercheras 
Et videras complètement. 
A la Banque tu partiras, 
Pour y faire ton versement. 
En beaux billets l'on te rendra, 
Même valeur, exactement. 
Une vignette recevras 
Et garderas précieusement. 
Tes billets utiliseras 
Pour faire un heureux placement : 
Bons de Défense tu prendras, 
Ou Obligations mèmement. 
Beaux intérêts tu percevras : 
Ton avoir ira grandissant... 
Et la victoire sourira 
A la France plus promptement. 

Abbé DUPLESSY. 

Comité lorrain de l'Or et des Bons de la 
Défense nationale. 

* 
Cet appel mériterait bien d'être affiché 

partout. 
r*f —>«<-—-

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote, le sergent Joachim 

Lavergne a été cité à l'ordre du corps 
d'armée et décoré de la croix de guerre. 

La citation est conçue en ces termes : 
« Adjoint à l'officier chargé d'exécuter 

un coup de main dans la nuit du 27 au 28 
uin, s'est porté vivementdans la tranchée 
allemande, a dirigé la fouille des abris 
ennemis et ne s'est'replié sur nos lignes 
qu'après en avoir reçu l'ordre, rapportant 
du matériel et des pièces d'identité. » 

Nos félicitations à notre vaillant compa-
triote, originaire de Montcléra. 

Les Retrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons les noms de : 

Grandiéri Justin, 259e inf., de Montfau-
con ; Irague Antoine, 259e inf., de Salviac; 
Issaly Romain, 259einf., de Lissac;Lagar-
de Guillaume, 211e inf., de Saint-Laurent; 
Lagarrigue Baptiste, 259e inf., de Cagnac; 
Lalo Louis,259e inf., de Livernon; Limozet 
Léon, 259e inf., de Saint-Michel-du-Causse 
Planavergne Edouard, 211e inf., de Pern ; 
Puech Achille,211e inf.,d'Aujols; Quintard 
Alban, 211e inf., de Valprionde ; Seiteys 
Armand, 211e inf., de Saint-Hilaire;Talou 
Antonin, 211e inf., d'Aujols ; Teyssières 
Marcelin, 211e inf., Mondoumerc; Vergnal 
Henri 211e inf., de Rocamadour ; Vialaret 
Alfred,211einf'., de VarairejVialareHenry, 
sergent, 211e inf., de Salviac ; Vinel Fran-
çois, 211e inf., de Sénaillac. 

Enseignement primaire 
Mlle Brel, institutrice à Castelnau 

Montratier est nommée à Lacave. 

Livernon 
C'est avec beaucoup de peine que nous 

avons appris la mort de Messieurs Del-
pech Louis, propriétaire, père de trois 
enfants ; Fréjaville Jules, boulanger ; 
Pagès Joseph propriétaire. 

Tous les trois sont morts au champ 
d'honneur. 

Aux familles éprouvées, nous offrons 
nos meilleurs sentiments de condoléances. 

Gourdon 
Ecole primaire supérieure de jeunes filles 
— MlleDelsol,dePont-Cirq, vient d'être 

reçue au Brevet supérieur à la dernière 
session. 

Aux derniers examens du Brevet élé-
mentaire, à Cahors, deux élèves de notre 
Ecole primaire supérieure ont été reçues. 
Ce sont, Mlles Brioul Raymonde, de 
GourdonetLacroix Antoinette,deCarennac 

Ces résultats portent à huit le nom-
bre des élèves présentées par l'Ecole 
ayant obtenu en 1916 le Brevet élémentai-
re, et à deux le nombre des Brevets supé-
rieurs. 

Gramat 
Dimanche, 15 courant, à 1 heure de 

l'après-midi, aura lieu dans la salle de la 
Mairie, une conférence. 

Sujet : Pour hâter la victoire. 

Labastide-Murat 
Nous sommes heureux d'apprendre que 

dimanche, 15 courant, une causerie sur 
la guerre sera faite à 9 heures 1/2 du ma-
tin, dans la salle de la Mairie. Nous invi-
tons nos compatriotes à y assister. 

->■<-

Compatriote 
Notre compatriote, M. Honoré Farga 

nel, fils de l'ancien employé des tabacs en 
retraite à Cahors, Commis principal des 
Contributions indirectes à St-Flour, est 
nommé receveur à Bourmont (Hte-Marne) 

Nos félicitations. 

Ecole primaire supérieure 
M. Barré, professeur d'Ecole primaire 

supérieure à Château-du-Loir (Sarthe), est 
nommé directeur de l'Ecole primaire su 
périeure de Luzech, en remplacement du 
regretté M. Aillet. 

A l'instruction 
Trois jeunes garçons de 10 à 12 ans 

habitant Monteuq, ont été entendus par 
M. le juge d'instruction de Cahors au 
sujet d'une affaire grave de mœurs dont 
ils auraient été les victimes. 

L'enquête se poursuit. 

le trafic de l'Or 
Le tribunal correctionnel de Prades 

condamné, pour exportation d'or, Irène 
Martela, 22ans, à un mois de prison, 100 
francs d'amende, et le sieur Pedro Cerbos, 
tous deux sujets espagnols, à 100 francs 
d'amende et a la confiscation de l'or saisi 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 7 au 14 octobre 

Naissances 
Larnaudie Pierre-Marcel, rue Lami, 2. 
Vargue Alfred, à la Maternité. 
Gibert Paul-Léon, à la Maternité. 
Roupeyroux Gilbert, à la Maternité. 

Décès 
Manié Antoine, ferblantier, 71 ans, rue 

Pélegry, 1. 
Barat Marie-Elisabeth, 78 ans, Hospice. 
Delon Marie, veuve Béthié, 72 ans, Hos-

pice. 
Fabre François, 56 ans, Hospice. 
Cuniac Marie, veuve Parra, 73 ans, rue 

delà Chantrerie, 6. 

Pour le 2e Emprunt 
de la Défense Nationale 

Pour donner aux souscripteurs le 
plus de facilités possibles en vue de 
leur participation à l'Emprunt, le 
Département des Finances a apporté 
dans les conditions d'émission nom-
bre de simplifications qui sont très 
favorablement accueillies, soit qu'el-
les aient pour but d'éviter au public 
une perte inutile de temps, soit 
qu'elles portent sur l'anonymat, que 
pour des raisons variées, nombre de 
bons Français désirent conserver. 

La délivrance des certificats provi-
soire du Trésor, munis des quatre 
premiers coupons à laplace des récé-
pissés de souscription remis au 1er 

Emprunt et qui nécessitaient ensuite 
l'accomplissement des formalités et 
de multiples échanges, a lieu immé-
diatement. 

Grâce à ce nouveau mode de procé-
der, en échange de l'argent, des Bons 
ou des Obligations," on remet au sous-
cripteur un titre provisoire au por-
teur. 

Le souscripteur peut donc, à son 
gré, faire inscrire l'opération à son 
nom ou garder un anonymat que les 
intermédiaires sont tenus de respec-
ter. 

Dans cette grande manifestation de 
Solidarité Nationale qu'est l'Emprunt, 
il convient que tous aient la possibi-
lité de prendre rang et que person ne 
ne puisse invoquer de raison valable 
de se dérober au devoir qui s'impose 
impérieusement à tous les Français. 

LA HERNIE 
Le hernieux ne doit plus souffrir 

m de sa HERNIE ni de son BANDAGE 

La hernie est une infirmité grave 
et déplorablement répandue, et, 
malheureusement, après quelques 
essais infructueux les blessés s'aper-
çoivent vite que les bandages ordinai-
rement adoptés ne font rien pour 
rémédier à ces inconvénients et à ces 
dangers. 

Il faut que les hernieux se persua-
dent bien que leur bien-être et leur 
capacité de travail résident dans le 
port d'un appareil vraiment perfec-
tionné, strictement adapté à leur cas. 

Or, de tous les bandages en usage, 
seuls les nouveaux Appareils inven-
tés et perfectionnés par le grand 
Spécialiste de Paris, M. A. CLAVE-
RIE, sont capables de procurer à 
tous, quelles que soient la grosseur 
et l'anciennetéde l'infirmité sa réduc-
tion radicale et définitive. 

Il n'est pas de hernie, si fluide soit-
elle, qui résiste à l'action bienfaisan-
te de ces incomparables appareils 
qui de plus, sont imperceptibles, 
imperméables,.et d'un emploi parti-
culièrement hygiénique. 

Aussi, est-ce avec plaisir que nous 
nous empressons d'apprendre à nos 
Lecteurs, la présence parmi nous du 
renommé Spécialiste qui recevra de 
9 h. à 4 h, à: 

Figeac, lundi 16 octobre, Hôtel des 
Voyageurs- Villa. 

Gramat, mardi 17, Hôtel de Bor 
deaux. 

CAHORS, mercredi 18, Hôtel des 
Ambassadeurs. 

Souillac, jeudi 19, Hôtel du Lion 
d'Or. 

Montauban, samedi 21, Hôtel du 
Midi. 

Dans un but humanitaire, la nou-
velle édition du « Traité de la Her 
nie », important ouvrage de 160 
pages, orné de 150 photogravures 
sera envoyée gratuitement et discrè 
tement sur demade à M. A. CLAVE-
RIE, 234, Faubourg Saint-Martin-
PARIS. 

à l'aller qu'au retour, sur le vu du 
bulletin d'admission à la dite Foire, four-
ni par l'exposant. 

Les envois destinés à cette manifesta-
tion devront emprunter la voie Bor-
deaux-Casablanca. • 

En outre, une réduction de 50 % sur le 
réseau d'Orléans sera concédée aux expo-
sants sur le vu de leur certificat d'admis-
sion à cette Foire. 

Enfin, pour le parcours maritime, il 
sera accordé, par la Cie G'e Transatlanti-
que, une réduction de 30 % sur le tarif 
plein, tant à l'aller qu'au retour, aux 
exposants et à leurs envois. 

EMPRUNT 5 o|o 1916 
Les souscriptions sont reçues sans 

frais à la BANQUE DE FRANCE, 
tous les jours même le dimanche. 

Les titres sont remis immédiate-
ment aux souscripteurs. 

LE RIRE ROUGE 
Variations sur le même air 

ou 
Toujours le même Thème Grec 

nii- : Le Bon Fromage. 
Le Roi Constantin, ce Grec qui dégénère, 
Joue aux petits jeux pour former l'Ministère. 
Voici plus d'un mois que les Macliinpoulous 
Alternent avec tous les Chosepoulos. 
Comme chaque jour son épouse l'assomme. 
Et lui parle du Grand sabre de Guillaume, 
ïino, pour jouir d'un instant de repos, 
Fait vite appeler Monsieur Bochepoulos. 
Mais le lendemain, l'Ambassad' d'Angleterre. 
Lui dit : Ce Monsieur ne fait pas notre affaire. 
Constantin renvoi' Monsieur Bochepoulous, 
Et l'ait appeler Monsieur Londropoulos. 
Quelques jours après, Vienne lui communi-
Ce ministre à Joseph donne la colique, [que : 
Constantin renvoi'Monsieur Londropoulos, 
Et fait appeler Monsieur Viennopoufous. 
Mais de Pétrograd, on lui télégraphie : 
Ce choix déplaît fort au Tsar de la Russie. 

Constantin renvoi' Monsieur Viennopoulous, 
Et fait appeler Pétrogradopoulos. 
Ciel, brame Sophi' sa divine compagne, 
Que dira ton cher Beau-frère d'Allemagne? 
Constantin renvoi' Pétrogradopoulos, 
Et fait appeler un Beiiingothpoulos. 
Halte-là, lui dit l'Ambassadeur de France :~ 
Mon Gouvernement fait de la î-ouspetance. 
Constantin renvoi"le Bcrlingolhpoulos, 
Et fait appeler Monsieur Parispoulos. 
Le surlendemain Ferfer de Bulgarie 
Fait travailler ferme ses Chancelleries'. 
Constantin renvoi' Monsieur Parispoulos, 
Et fait appeler Monsieur Sottapoulos. 
Tout de suite alors on lui câble de Rome. 
Victor vous somme de renvoyer cet homme. 
Constantin renvoi' Monsieur Soflapoulos, 
Et fait appeler Monsieur Romopoulos. 
Et depuis des jours, des mois et des semai-
Cette comédi' se passe dans Athènes ; [nés, 
D'argos à Chios, de Samos à Lesbos, 
L'archipel en feu nage dans le chaos. 
Comme ce beau roi est d'trop petite espèce, 
Si les Alliés veulent sauver fa Grèce, 
Oue de l'Hellade ils chassent tous ces Zéros, 
Êt qu'ils les remplacent par Venizelos. 

Armand LAGASPIE. 

DÉPÊCHES 
COMMUNIQUÉ DU 13 OCTOBRE (U EJ 

Au nord de la Somme, une attaque allemande avec lance-
flammes nous a pris quelques éléments de tranchées à la 
lisière du bois Saint-Pierre-Waast. 

Au sud de la Somme, les deux artilleries poursuivent une 
lutte extrêmement vive. 

Dans la région de Verdun, activité d'artillerie intermit-
tente de part et d'autre. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Sur le front Anglais 
Londres, 13 octobre. — Au sud de l'Ancre, violent bom-

bardement ennemi, au cours de la journée, particulière-
ment dans les secteurs de Gueudecourt, de Martinpuich et 
au nord de Courcelette. 

Aucun autre événement important à signaler. 
Ce matin," à la suite d'une préparation d'artillerie, un 

détachement ennemi qui tentait un coup de main contre 
nos tranchées au nord-est de Wulverghem a été rejeté par 
notre feu. 

■* ** 

EN MACÉDOINE 
Duel continu de l'artillerie 

(COMMUNIQUÉ ANGLAIS) 

Sur le front de la Struma, nos patrouilles se sont avan-
cées de Prosenik et de Topalova, à l'est du chemin de fer 
et nos automobiles blindées ont fait des reconnaissances 
jusqu'aux jonctions des routes de Sérès à Demir-Hissar et 
de Sérès à Salonique. On a trouvé qu'une force considéra-
ble ennemie tenait le chemin de fer dans le voisinage de 
Nihors. 

Sur le front du lac Doiran, au nord de Doldzeh, nous 
avons fait un raid dans les tranchées ennemies. 

Après une forte résistance, l'ennemi s'est enfui laissant 
cinquante morts sur le terrain. 

(COMMUNIQUÉ FRANÇAIS) 

Sur la Strouma, l'ennemi tient le front Sérès, Savjak, 
Barakli-Dzuma, Jenimah. Les forces britanniques sont au 
contact. 

Au centre et à gauche, duel presque continu d'artillerie. 

lommumpé do 140ct.(lSb.) 
Au nord de la Somme, NOUS AVONS PROGRESSÉ sur 

l'Epine Malassise. 
Au sud de la Somme, LES ALLEMANDS, à la suite de 

violents tirs de barrage, ONT LANCÉ UNE PUISSANTE 
ATTAQUE sur les positions d'Ablaincourt. ILS ONT 
RÉUSSI A RÉOCCUPER UNE PARTIE DU VILLAGE et 
des tranchées du nord-ouest. ILS EN ONT ÉTÉ REJE-
TÉS IMMÉDIATEMENT PAR UNE CONTRE-ATTAQUE 
IRRÉSISTIBLE. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
AVIATION. — Nos avions ont bombardé Vouziers et 

Ardeuil. 
La brume et les nuages ont gêné les opérations aériennes 

sur tout le front. 

Télégrammes 
Sur le front Russe 

asEwm m Fia D'OBLÉANS 

Foire de Fez 
(15 Octobre — 1" Novembre 1916) 

A l'occasion de la Foire de Fez, la Com-
pagnie d'Orléans accordera, pour le 
transport sur son réseau, aux instru-
ments, objets, produits, etc.. qui devront 
y être exposés, la réduction de 5 % pré-
vue par ses tarifs G. V. N°19ètP. V. 
N° 29. 

Cette réduction sera appliquée, tant 

ennemies repoussées 
Dans la nuit du 12, l'artillerie allemande a ouvert le feu 

contre les positions russes à l'ouest de la Shchara, dans la 
région de Goldovitchi. L'ennemi a pu, pour quelque temps, 
s'emparer d'une section de nos tranchées, mais il a bientôt 
été délogé par une contre-attaque et repoussé dans ses 
lignes avec de fortes pertes. 

Au sud-ouest de Bubnoy, des patrouilles russes ont atta 
qué les avant-postes de l'ennemi et, après les avoir mis en 
fuite, ont occupé leurs tranchées où nous nous sommes 
solidement établis. 

Au sud-ouest de Svistelniki, sur la Naraiovka, l'ennemi a 
tenté contre nos avant-gardes une attaque qui a échoué 
sous notre feu. 

Dans la région boisée des Carpathes, en direction de Se-
letyn, sur la Suchava, un aéroplane ennemi a été abattu à 
coups de fusil. L'appareil a été incendié et le pilote et l'ob-
servateur ont été faits prisonniers. 

Au Caucase et en Dobroudja, pas de changement. 

Paris, 12 h. 25 

Uemap tiendra parole !... 
De New-York : 
Suivant le correspondant, à Chicago, du Daihj News, le 

grand métallurgiste Thysse a déclaré que l'Allemagne 
tiendra sa promesse à l'égard de l'Amérique, concernant 
la guerre sous-marine. 

Cette déclaration est significative, Thysse étant consi-
déré comme le plus puissant personnage du pays du Rhin. 

La situation Roumaine 
s'améliore 

De Bucarest : 
Les milieux militaires estiment que la situation sur le 

front de Transylvanie paraît actuellement plus stable. 
Les dernières nouvelles sont satisfaissantes. Il n'existe 

pas encore de preuve réelle et certaine que Falkenhayn 
ait pu rassembler des armées très importantes et on peut 
assurer que chaque jour qui passe diminue le risque couru 
par la Roumanie. 

Les Allemands en Macédoine 
Le Times dit qu'il ne serait pas surprenant de découvrir 

que l'effort ennemi est plus dirigé vers la Macédoine que 
vers la Roumanie. Il est d'ailleurs douteux que les Austro-
Allemands, si sérieusement et si constamment attaqués 
partout ailleurs, puisent développer complètement leurs 
desseins contre la Roumanie. 

D'Ostrovo on signale que le général Wickler, comman-
dant des forces ennemies dans le secteur de Monastir a 
reçu des renforts. 

EN GRECE 
UNE COMPAGNIE FRANÇAISE DÉBARQUE 

et constate, en pre d'Athènes, 
la félonie de Constantin 

Hier, une compagnie du corps de débarquement Français 
a occupé la gare d'Athènes, juste au moment où allait par-
tir un long train chargé de munitions et d'armes pour 
Larissa. 

Pendant que les Français prenaient position dans la 
gare, arrivèrent deux batteries de campagne pour être éga-
lement dirigées sur Larissa. 

L'officier commandant la compagnie de débarquement 
refusa de laisser décharger le train. 

Le détachement Français a été fortement renforcé. 

*** 
Paris, 14 h. 45 

Sur le front Anglais 
Coups de main heureux 

Rien à signaler sur le front au sud de l'Ancre, en dehors 
du bombardement ennemi intermittent. 

La nuit dernière nous avons exécuté, avec succès, deux 
coups de main sur les tranchées allemandes au nord-est 
d'Ypres et au sud-ouest d'Hulluch. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Le ministère de vieux « savants » germanophiles qui a 
pour unique mission de couvrir les actes hostiles de Cons-
tantin vient de donner la mesure de sa mauvaise foi. 

Un détachement Français ayant débarqué et ayant pris 
possession de la gare d'Athènes, a pu arrêter un long train 
de munitions et d'armes que l'on dirigeait vers Larissa. 

Au moment où les Alliés exigent la dissolution des 
ligues de réservistes, le démantèlement des forts, la reddi-
tion des canons, le roi fait expédier au nord de la Grèce 
des munitions et des fusils. 

De qui se moque-t-on, et jusques à quand supportera-
t-on que Constantin travaille pour Berlin contre l'En-
tente ?... 

De Bucarest nous arrivent de meilleures nouvelles. La 
situation dont nous parlons dans notre premier article, 
'semble s'être grandement améliorée. Il est certain que cha-
que journée qui passe éloigne le danger. 

Un Germano-Américain se porte garant de la loyauté des 
Barbares !... Nous sommes fixés depuis la parole célèbre 
du « chiffon de papier » ! 

Le communiqué français dit peu de choses, suffisamment 
cependant pour établir que l'action est très vive et poui\ 
permettre cette contastation, qui n'est pas nouvelle : notre 
ascendant sur l'adversaire est indiscutable. 

Le communiqué anglais est encore plus sobre ! 
Pourtant nos alliés annonçaient avant-hier, une formi-

dable offensive. Il n'y a donc pas calme sur le front. On 
s'y bat, certainement, avec rage. Et sous peu, nous aurons, 
sans doute, de bonnes nouvelles. 

Grai)de Pfyarrrçaeie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

laa pHosphiocfco 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, etc. 


